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Kerstears. Le château miraculé 
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Accueil impeccable, sourires à tous les coins de salle. Le château de Kerstears qui abrite 
le lycée Fénelon a ouvert, hier, ses portes àun public venu nombreux dans ce lieu 
atypique de Saint-Marc. 

 

Un château néogothique à Brest, accroché à la falaise en surplomb du port de commerce? 
L'image a de quoi surprendre dans une ville rasée par les bombes américaines. Comment ce 
château construit entre1882 et1894 a-t-il traversé le temps et a-t-il été épargné? Comment 
fonctionne-t-il aujourd'hui? Hier, ils étaient des centaines àle visiter, dont une majorité à 
revenir avec nostalgie dans l'établissement de leur enfance.  
 
À l'image de leur fortune 
 
Lorsque John Burnet-Stears et Béatrice de Trobriand (née à New York) décident de construire 
ce château, ils veulent donner un cadre de circonstance à leur fortune et au tissu social qu'ils 
entretiennent dans la bonne société. Malheureusement, l'héritier de l'affaire familiale, 
fructifiée autour du gaz de ville, s'éteint avant l'achèvement des travaux. Son épouse, 
également à l'origine du château de Leuhan, à Plabennec, portera seule le projet étalé sur une 
dizaine d'années. «La veuve intègre les murs en 1894», rapporte la professeur d'histoire 
Jeanne-Marie Louarn, à l'origine d'une importante synthèse commencée en 2000. Le lieu 
deviendra un endroit très prisé des officiers de Marine français et étrangers de passage dans le 
port militaire.  
 
Remariage en 1900  
 
En 1900, la Franco-Américaine (par sa mère) se marie avec le comte Olivier de Rodellec. Elle 
a 50 ans, lui 25. La comtesse partage alors sa vie entre Paris et Brest. Le château devenant un 
lieu de villégiature et d'accueil pour leurs proches et nombreuses connaissances mondaines. 
C'est justement en 1906 qu'éclate la fameuse affaire du diamant bleu (lire ci-dessous), un 
rocambolesque fait divers qui fit les choux gras de la presse régionale (plusieurs pages 
entières dans La dépêche, l'aïeule du Télégramme), nationale et même internationale. Autour 
de 1914, la propriétaire des lieux se sépare de son comte à la réputation sulfureuse. Le château 
abritera, pendant la Première Guerre mondiale, un des premiers centres pour blessés et 
convalescents. La comtesse meurt à 91 ans, en 1941, au Castel-Régis, à Brignogan-Plages. Sa 
petite fille, la vicomtesse Marie-Antoinette de Maleyssie reprend le flambeau alors que l'état-
major de la Marine allemande a investi Kerstears. Elle disparaît dans l'explosion de l'abri 
Sadi-Carnot.  



 
École depuis 1947  
 
En 1947, les religieuses en font un établissement scolaire réputé (le cours Fénelon, la 
Retraite), après la destruction de leur établissement du centre-ville. Rattaché au groupe de 
l'Estran, le lycée s'est spécialisé dans les filières technologiques et professionnelles où l'on 
étudie aujourd'hui le tourisme, l'hôtellerie et la restauration, la santé et le social et même la 
musique et la danse.  

L'affaire du diamant bleu : rififi chez les mondains 

La mystérieuse affaire brestoise du diamant bleu aura fait le tour du monde, en donnant un 
éclat particulier à Kerstears. Un soir de 1906, alors qu'elle vient de jouer au piano devant ses 
invités, la comtesse omet de récupérer les bagues qu'elle a posées près de l'instrument. Le 
lendemain matin, force est de constater que son diamant bleu ayant coûté la somme de 
astronomique de 50.000F or manque à l'appel. Les recherches ne donnent rien. Au risque de 
gâcher l'ambiance, il est fait appel au commissaire de police local pour inspecter les bagages 
des hôtes de Kerstears. Stupeur! Le bijou est retrouvé dans le nécessaire de toilette d'un invité, 
parfaitement dissimulé dans sa poudre à dentifrice! Le conseiller d'État du gouvernement 
russe mis en cause nie tout en bloc au commissariat de police. Logé à l'hôtel Continental, il se 
tient néanmoins à la disposition des enquêteurs.  
 
Vengeance du comte?  
 
L'auteur présumé explique que quelqu'un a posé le bijou dans ses affaires pour lui porter 
préjudice. Il accuse Olivier de Rodellec en personne. Et évoque une vengeance du maître des 
lieux qui aurait eu vent des conseils prodigués à sa femme. Durant son séjour, le diplomate 
aurait conseillé à la comtesse de se séparer de son époux! Finalement, les Rodellec retirent 
leur plainte quelques semaines plus tard. Mais l'issue judiciaire ne satisfait pas le diplomate 
qui provoque en duel son rival. L'affrontement d'honneur, réalisé dans les règles de l'art, se 
solde par quelques coups de bâton inoffensifs au bois de Boulogne... Maurice Le Blanc 
utilisera le scénario pour son deuxième ouvrage du genre, «Arsène Lupin contre Herlock 
Sholmès». Des films et bien d'autres romans s'inspireront de l'intrigue, reprise jusque dans les 
quotidiens new-yorkais de l'époque. 

 



 

 

 

 


